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WATERVILLE

ans un coin, on retrouve une chè-
vre souffrant de paralysie; un peu

plus loin, se trouve une jument aveugle; et

ici et là on observe quelques chiens qui ne
marchent que sur trois pattes. Bienvenue
au Refuge Mimo de Waterville, lieu d’asile

pour de nombreux animaux handicapés ou
délaissés.

Le Refuge Mimo, qui est opéré par Marie-Paule Gau-
dreau, compte plusieurs dizaines de pensionnaires, soit sur
quatre pattes ou ailés. Ils sont arrivés 1a de différentes ma-
nières: ils ont parfois été apportés par des maîtres qui ne
pouvaient plus en avoir soin ou encore ont été recueillis en
bordure d’une route ou ailleurs par de bons samaritains, qui
onttenté de leur offrir une nouvelle vie.

Les pensionnaires sont répartis dans une série d’enclos a
l’extérieur, dans deux volières et dans une petite grange pre-
nant place sur la propriété de Marie-Paule Gaudreau, une
grande amante de la gent animalière, vous l’aurez sans dou-

te déjà devinez.
À l’origine, le refuge de Waterville était l’affaire de Gé-

rard Morin, le défunt mari de la dame de Watervilie. «Mon

conjoint a parti l’endroit en 1983 et, avant de mourir en
1997, il m'a demandé de m’en occuperet j'ai accepté», ra-
conte Mme Gaudreau, qui reçoit l’aide de deux bénévoles
dans son travail.

Mais cet acquiescement à la demande de son conjoint ne
semble nullement contraignante pourcette dernière. «Si je
poursuis son travail aujourd’hui, c’est tout simplement parce
que j'aime ça, lance la dame sur un ton desplus sincères. À
mon avis, nous avons besoin des animaux pour vivre!»

Elle dit cependant savoir que des gens sont opposés a ce
qu’on maintienne en vie des bêtes handicapées de peur de
les faire inutilement souffrir. «Mais moi je ne pense pas
commeça, confie-t-elle avec un peu de révolte dans la voix
cette fois. Elles ont droit de vivre tout comme les humains
avec des handicaps.»

«Et puis, je n’ai pas l’intention de prolonger les souffran-
ces des pensionnaires de mon refuge. Non, ceux qu’on garde
ici sont heureux. D'ailleurs, il y a trois ans, j'ai fait tuer une

grande chèvre qui s’était seulement cassée une jambe, parce

| es
Perséides
arrivent!

Katy Cloutier

NOTRE-DAME-DES-BOIS

  

 

I e parc national du Mont-Mégantic de Notre-Dame-
— des-Bois prépare un nouveau festival des Perséides,

cesétoiles qui filent dans le ciel au grand plaisir des ama-
teurs. Du samedi 9 au mercredi 13 août, une programmation

spéciale se déroulera au parc.

D'abord, un soir d’observation a été ajouté cette année,
ce quisignifie que les gens pourront se rendre à Notre-Da-
me-des-Bois lors de l'une des cinq soirées réservéesà cet ef-
fet, au lieu de quatre pourles années précédentes.

Lesétoiles filantes traverseront le ciel en grande quanti-

té lors de ces cinq nuits, et la pointe est prévue pour le mar-
di 12 et le mercredi 13 août.

Différentes activités seront au programme pour divertir
les visiteurs. Une présentation multimédia sur les Perséides
est prévue à l'ASTROLab. Lesfestivaliers pourront dès 21 h
prendre l’autobus qui les mènera au sommet du mont Mé-
gantic pour profiter pleinement de ce spectacle étoilé, et de-
meurer à cet endroit le temps qu’ils veulent. Une animation
aura en outre lieu à l’intérieur de l’Observatoire populaire
du Mont-Mégantic (OPMM).

Desactivités auront égalementlieu à la base de la mon-
tagne une bonne partie de la nuit.

Sans télescope

L'observation des Perséides se fait à l’oeil nu. «On les
observe sans télescope, parce que premièrement, on ne sait
jamais où elles vont être et elles filent tellement rapidement
qu'on ne peut pointer de télescope sur elles», explique le
responsable de l’accueil du parc. Marc-André Bédard.

Néanmoins, les gens pourront observer d’autres étoiles
et phénomènes du ciel à l’aide de différents télescopes, et

ce. tout au long dela soirée.
«Après l'animation au sommet à l'OPMM,les gens se-

ront libres d’observer le ciel. Apportez chaise longue, cou-
verture. matelas de sol et surtout des vêtements chauds».
rappelle Marc-André Bédard.

Pour plus d'information, les futurs festivaliers doivent
communiquer avec le parc au (819) 888-2941.

Panneaux au mont Saint-Joseph

Par ailleurs. le parc national du Mont-Mégantic offre de-
puis peu de nouveaux panneaux d’interprétation au sommet
du montSaint-Joseph.

Entre autres, un panneau hémisphérique permet d’iden-
tifier les faits saillants du relief et d'insérer ce décor dans le
contexte géographique du Québec. Également, un autre

u raconte l'histoire mystérieuse du sanctuaire de la
montagne. lieu de pèlerinage centenaire.

Un refuge pour
les animaux

 

 
que le vétérinaire m’avait affirmé
quelle ne guérirait jamais totalement.»

Recherche de financement

Toutefois, malgré la bonne volonte
qu’elle démontre, la dame de Watervil-

le indique craindre la faillite pour son
refuge. Elle sollicite les dons du public
pour éviter que son lieu de repos pour
de multiples bêtes ne soit contraint de
fermerses portes.

«Des organismes, comme la Fonda-
tion Rock-Guertin et la Clinique vétéri-
naire de Coaticook, font pas mal de
choses pour le Refuge Mimo, souligne-
t-elle. J'aimerais avoir de l’argent des
gouvernements, mais je ne réussis pas à |
leur arracher un seul sou.»

Pourle simple citoyen, une manière
agréable de soutenir le Refuge Mimo,
situé sur le chemin du Brûlé à Watervil-
le, est tout bonnement de se rendre le

visiter. «Certaines gens ont peur de voir
en personnes des bêtes handicapées
avant de faire la visite de mon refuge.
Maiselles se sentent finalementà l'aise
en rencontrant ses pensionnaires», ex-
plique Marie-Paule Gaudreau.
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La Tribune, Jean-François Gagnon
Marie-Paule Gaudreau, propriétaire du Refuge Mimo,profite

notamment de l'aide bénévole de Gaétan Beaudoin.
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I'antirouille PROTECT
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le meilléûrurVEN

PAR FRGG dose | |
ei*
LUBRIFICATION

HUILE F
FILTRE
ET IN

: OINTS. fa
/Valeur . 19,95 $ x

RMULA I,
OTOMASTER
ECTION EN

* Plupart des véhicules.

Ça commence Ic/
SHERBROOKE

1850, rue King Ouest
566-1161

FLEURIMONT
1645, rue King Est

566-5993
Cette offre expire le 30 août 2003. 



[ | È 8
Nelson Fecteau

THETFORD MINES
 

A
B
B
B
Q
A
I
I
R
A
L
E
0
0
0
0
8
8
0
2
0
0
0
0
0
0

Même les horlogers n'ont pas
‘ le pouvoir d'arrêter le temps
q fuit. Bijoutier-horioger propriétaire

la Bijouterie Couture, Denis Coutu-
fe est le premier à pouvoir en témoi-
gner, lui qui représente la troisième gé-
nération à la tête de l’entreprise
fgmiliale fondée en 1903 et qui compte
rpaintenant 100ans d'existence.
a «Le temps passe vite», souligne De-
s Couture qui prenait la relève de son

mre J. A. Laval Couture en janvier
80. Laval Couture était en poste der-

gère son comptoir et dans son atelier
depuis 1930. Il avait lui-même succédé
son père, Joseph Albert, qui y avait

quvré de 1903 à 1929.
+ Pour en témoigner, une imposante

Horloge grand-père, magnifique, vieille
de 90 ou 95 ans d'âge et qui trône gra-
jestueusement au fond du commerce

i a connutrois agrandissements aufil
ce siècle d'existence.

- Laval Couture a été le président-
fondateur de la Corporation des horlo-
gers du Québec dont il a ensuite assu-
é la trésorerie. Passionné de danse

sociale, il a dispensé des urs privés
dès 1955 jusqu’à l’âge de sos. ‘

S'il a pris l® relève en 1980, Denis

Besoin
d'être écouté ?

Quelqu'un

ast [à pourtot!
Anonyme et
confidentiet

1-800-667-3841
7 jours

24 heures

Une lueur

. d'espoir 87114

 

«Le temps passe vite»
+ Denis Couture opère une bijouterie

familiale centenaire |
Couture travaille à bijouterie depuis près de 40 ans. «Je me
souviens même qu'à l’époque où j'avais 7 ou 8 ans, le samedi
matin, mon père me donnait un vieux cadran que je démon-
tais. Je n’étais évidemmentpas capable de le remonter.»

Ce n’est évidemment pas là son seul souvenir. «À cette
époque, les routes n'étaient très bien entretenues. Les four-
nisseurs de montres et de bijoux de mon père ne pouvaient
pas toujours reprendrela route et ils couchaient chez nous.»

Vers l’âge de 15 ou 16 ans, étudiant, il venait remplacer
son père sur l'heure du dîner. Après avoir complété un
cours commercial dans le but d'apprendre à tenir les livres
de la bijouterie, il décidait plutôt de poursuivre ses études
en mécanique automobile, secteur d'activité qu’il adorait et
danslequelil ne travailla finalement jamais.

Il suivit ensuite des cours de l’Institut d’horlogerie et des
cours de bijouterie. Ses journées s’échelonnaient jusqu’à 11
heures et même minuit le soir. Aujourd’hui, il avoue com-
mencer à 6 heures le matin pour fermer son atelier à 9 heu-
res le soir. Et si, au début de sa carrière, il ne raffolait pas
vraiment de ce travail, aujourd’hui il devient intarissable
quand on aborde le sujet.

«Mon grand-père vendait surtout des montres de poche. |
Il effectuait des réparations dontles prix variaient entre 1 $
et 2.50 $ pour une grosse réparation. Mon grand-père chan-
geait des balanciers tousles jours. Aujourd’huf, les montres
fonctionnent à batteries et il y a une infinité de modèles et
de mécanismes. Le wavail est trés différent.»

La Bijoæerie Couture et son propriétaire Denis Couture
ne représentent pas seulement une institution dans le com-
merce au détail du centre-ville de Thetford Mines. Ils
constituent une véritable source d’informations Mistoriques
alors que le bijoutier possède les livres de comptes de son
grand-père dans lesquels figurent les noms des clients de

“ même que les réparations et achats effectués. Il suffit de
mentionner le nom. de B.J. Bennett, un notable citoyen de

l’époque.

Denis Couture est aussi collectionneur de vieilles photos
et s’adonne aussi aux recherches généalogiques.

Préférant de beaucoup son atelier de travail aucompteir
ou se présentent les clients, Denis Couture adore remonter
dos le temps. Préférant toutefois l’anonymat et la simplici-
té, il affirme qu’aucun événementparticulier ne viendra sou-
ligner cet anniversaire peu commun. «Je ne suis pas à l’aise
dans ce genre de situations», avoue-t-il en rappelant que son
père avait souligné le 50e anniversaire de belle façon.

 

 

 
La Tribune. Jean-Charles Poulin

Denis Couture a pris la relève à la Bijouterie Couture en 1980; il y travaille depuis près de 40 ans. «Je me

souviens même qu’à l’époque où j'avais 7 ou 8 ans, le samedi matin, mon
que je démontais. Je n'étais évidemment pas capable de

Le Week-end des saveurs de
retour

Jean-Frangois Gagnon
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u le succes obtenu I’an dernier ’
par le Week-end des saveurs,

a Compton
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Le jeudi 14 août 2003 À

De format tabloid, cette publication i
présentera un bon nombre d'entrevues avec8
des personnalités locales, en plus de J
reportages sur des initiatives et des projets 4
qui illustrent la qualité de vie dans cette©
région, sans oublier un clin d'oeilauFestival
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Réservation d’espace
jusqu’au samedi 5 août 2003

 

  

  

Le vendredi 15 août 2003, 3
Ce cahier grand format, se veut un outil pour tes
parents afin de bien préparer cet important
oment. On y traitera notamment de la santé
es eñfants à l’école. avec un volet plusg

particulier sur les troubles de concentrations
D'autres reportages et portraits de spécialistes
oeuvrant avec les jeunes viendront agrémentens
ce cahier. 5

Réservation d’espace
jusqu’au mercredi 6 août 2003.

 

Le vendredi 29 août 2003

 

 

L'arrondissement du Mont Bellevue à
fera l'objet- du quatrième cahier de la À
série sur les arrondissements que La §
Tribune, en collaboration avec la +
municipalité de Sherbrooke, publie cn §
2003, |
Ce supplémenttraitera entre autres.du§
milicu de vie, des services À
communautaires. d'entrevues et de |
portraits de personnalités propres à cet 3
arrondissement, et bien d'autres sujets. ¢

Réservation d’espace à
jusqu’au mercredi 6 août 2003.

setak

ses organisateurs, les Compagnons du
lieu historique national Louis-S.-St-
Laurent, n’ont certainement pas hésité
longtemps avant de décider de récidi-
ver avec cette activité en 2003. ’

Le Week-end des saveurs, pour

ceux qui ignoreraient tout de cette acti-
vité, réunit squs la tente des produc-
teurs agro-alimentaires et des artisans
du domaine de la restauration, lesquels
offrent ensuite leurs produits aux fins
palais venus pour se délecter de diffé-
rentes saveurs.

C’est donc aujourd’hui et demain,
au go historique national Louis-S.-St-
Laufent 3 Compton, que se tiendra la
seconde édition de cet événement an-

nuel. Une“ quinzaine de producteurs
agro-alimentaires et tables champêtres
seront du rendez-vouscette année.

Pour ne nommer quelques noms,
ÿ soulignons que l'Auberge des grands

jardins de Compton, Bison du chef de
Lambton, Passion sangliers
Stanstead-Est, Menthe fraîcheur de
Barnston-Ouest, Elixir Carber de Coa-
ticook, ainsi que la Ferme Chaparal de
Martinville seront de la partie dans le

Maison
L'ESTIME

 

RÉINSERTION SOCIALE

(Un soutien vers l'autonomie)

As-tu besoin d'un soutien afin

de reprendre ta vie en main?

Ta dépendance est-elle la cause
de tes problèmes?

La Maison l’Estime peut t'aider à
mettre fin à tes jours sombres et
à réintégrer la société en toute
confiance.

Un simple appel suffit

Appelle au (819) 569-2555

PARTENAIRES

Le Groupe Pregestrie
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re me donnait un vieux cadran
rassembler.»
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pourles participants au Week-end deg
saveurs de goûter à certaines boissons
et breuvages concoctés par des produc-,
teurs locaux. Desapéritifs ailCassis et à
saveur d'érable seront ehtregutres ser-
vis dans le jardin du lieu istorique
Louis-S.-St-Laurent. :

«Noùs aurons des producteurs éta+
blis avec. nous cette annéeetd'autreg
qui sont plutôt en émergence, remar-
que la présidente des Comipagnon du
lieu historique Louis-St-Laurent, Mi-

x{ chèle Lavoie. À monavis toutefois, leg
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La Tribune, Jean-François Gagnon
Michèle Lavoie souhaite que la deuxième

édition du «Weekend des saveurs»
attire encore plus de visiteurs

que l'an dernier.

cadre de l'édition 2003 du rendez-vous
gastronomique.

Parmi les mets que pourront dégus-
ter les amateurs de bonne. chair: des
raisins bleu-brie de l’Auberge, de la
saucisse d’émeu, du confit de porcelet
de lait de Milby, des tillettes de lapin,

des mini-brochettes de magret de ca-
nard et plus encore.

Par surcroit, à ‘y âurapossibilité

gens auront l’occasion de faire de belles
découvertes gastronomique pendant
notre événement.» ;

Mme Lavoie ajoute qu’il n’a pas été
difficile paur son organisme de déni-
cher des entreprises désireuses de par«
ticiper au Week-end des saveurs 2003»
«C’est probablement à cause du succèg
de l’an dernier de cet événement», lan

ce-t-elles -Var yt ALORS .
Dâns À foulée, etlé Shbationne
qu’elle airhérait voir «encore plus de
gens qu’en 2002» prendre part à l’acti-
vité de son organisme cette année. L'art
dernier, pas moins de 1000 visiteurg
s'étaient rendus au site de Parcs Cana-
da à Compton pourl’événement. .

Evidemment, un tel rendez-vous est

passablement tributaire des humeurs
de Dame Nature. «On souhaite de la,
belle -température pour que les gens
aient le goût de nous rejoindre sous ld&
tente à Compton.» *
 

Pied plume.
Jean-Pierre Boisvert

DRUMMONDVILLE
 

( 7?
est avec l'objectif d'atteindre
350 inscriptions que se pré-

pare la 12e édition du Vélotour de
l'Amitié qui se déroulera le 9 août à
Drummondville.

Afin d'amassedemgence pourla re-
cherche sur la scl& plaques, une
maladie touchant taine de per-
sonnes et leurs familles dans la région
Centre-du-Québec, l'événement se veut
d’abord familiah: ,Ç

«L'an dernier. nous aviogfécolté
4000 $ avec l'inscription de 2 TSOn-

| nes. Cette fois, nous espérons atteindre

mollet d'acier
Boisvert »

Le Vélotour de l'Amitié proposeræ
quatre circuits pour satisfaire autant le
pied-plume que le mollet d'acier, soit
19, 36, 57 et 75 kilomètres. Depuis KR
parc Côté, boulevard Patrick, les dé

parts se feront sporadiquement en pes
tits groupes encadrés par des patrouil-
leurs bénévoles à compter de 9 heureg
le matin, samedi le 9 août. 3

»

Le coût de l'inscription est de 15 9
pour la famille ou de 10 $ par person-
ne. Les personnes intéressées peuvent
s'inscrire aux magasins de vélo partici
pants: Laplante Bicycles & sports, Véloy
Vision, et l’Entrepôt du Bicycle. La Sov
ciété de la Sclérose en Plaques sectiorf
Centre-du-Québec, le club Les Cyclos

>
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le chi de 350 inscriptions». a indi- philes et Matritech sont encore associés
qué | es organisateurs, Paul-André pour organiser le Vélotour. :

C nee d ° :

ompetition de pompiers :
et «beach party»

Guy Marchand , tes. Outre cette compétition, il y aura:
RICHMOND . d'autres activités aujourd’hui, dont um

J 1 vim oe compétion à pom-
piers en fin de semaine à Rich-

mond, sur les terrains de la Place des

Celle-ci se déroulera de 8h à 17h,
aujourd’hui et demain, avec la présence
d'équipes de municipalités environnan-

tournoi” de volley-ball qui sera suive
d’un «beach party» à la piscine munici-
pale jusqu'à 23 h.

À noter que les musiciens du grou-
pe Infraction animeront cette soirée, de
20 h à 23 h. La population est invitée à:
participer en grand nombre à cettefin
de semaine d'activités.” ..

w
e

L
I
E
N

 
4

S
a
a
r
a
t
h

S
A

N
a
s
a
3
5
4
3
4
0

T
r
e
A
N

 
 

 



Samedi 2 ooût 2003/ La Tribune E3

DERNIERE(CHANC
*QUANTITÉS:12 AUTOTAL À SHERBROOKE,GRANBYETDRUMMONDVIL

UNEBERLINE

  

 

   
  

 

POUR LE PRIX
| D'UNREPAS POUR2
| LE SAMEDI SOIR!

   

I
P
T
:
B
e
n
ii
)

 
  

 

   

 

 

 

  
  

 

  
 

    

cs
ons

.
ns

tx

= RIO RS 2003
a La RIO est pourvue de plus de 60 caractéristiques de série dont la
ar- transmission automatique et le lecteur CD. Elle partage de nombreuses
Vir composantesavec l'Accent de Hyundai et elle est près de 2 000 $ de moins
les | que I'Echo de Toyota, tout en étant garantie beaucoup plus longtemps.
€

ant

né Aucun comptant n’est exigé.
mis Ir Aucune limite de kilométrage.
|| Aucune valeur résiduelle à payer.
ang | 300 litres dessenceEy
ne |
de ‘ I
tu

art
ury
1a-

»

ard
la
ne

la

:
?

le
pif

es

is
cg

3
ne

né
is
lo
Ov

if
0,in

(Garant
:: LT 55:5

Partez devant. =
.

[ Granby Sherbrooke Drummondville
; 1546, rue Pénciple 1505,bou. René Lévesque
” 450)TT1-0352 4290, boulevard Bourque née9)a18-2655an
2 (819) 563-3737 e Stu Drummondville
: Adjacent a Sherbrooke Nissan
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Une multinationale à saveur familiale
Yanick Poisson

DAVELUYVILLE

>
L entreprise Julien Beaudoin hée de

Daveluyville, spécialisée dans la con-
ception de bases de lits de métal depuis 1963,
est sans doute l’une des plus importantes insti-
tution à caractère familial à l’oeuvre sur le ter-
ritoire de la province de Québec.

A Fheure actuelle, la compagnie de Dave-
luyville produit environ 700 000 bases de lits
chaque année, emploi 75 travailleurs et possè-
de un chiffre d'affaire annuel supérieur à 15
millions de dollars.

Diane Beaudoin a acheté l’entreprise de
son père en 1987 et s’en occupe actuellement
en compagnie de son fils Bryan et de sa fille
Marie-Eve, qui prendront assurément la relè-
ve de leur mère d'ici dix à quinze ans.

«Je ne suis pas encore prête à céder ma
place et je sais que mes enfants ne sont pas
tout à fait assez matures pour s’occuper de
l’entreprise, mais ils ont tous les outils en
main: ils ont du coeurà l'ouvrage et ils sont in-
telligents. En temps normal, lorsque tous ces
facteurs sont réunis, ça réussit», a mentionné
Mme Beaudoin.

Comme Bryan et Marie-Ève oeuvrent cha-
cun dans un domaine différent de l’entreprise
- Bryan s’occupe de la production alors que sa
soeur est responsable de tout ce qui entoure la
vente - ils ne se disputent que rarement et

 
La Frabune. Yanuk Poisson

Diane Beaudoin a acheté l’entreprise de son père en 1987 et
s'en occupe actuellement en compagnie de son fils Bryan et de

sa fille Marie-Eve.

I'harmonie règne entre les deux futurs pro-
priétaires.

Si Julien Beaudoin ltée est ce qu'il est pré-
sentement, c’est sans aucun doute grâce à Dia-
ne Beaudoin et à son expertise dans le domai-
ne de la vente.

En effet, elle a acheté une entreprise qui
n'allait nulle part pour en faire une concession
d'envergure qui exporte maintenant ses pro-
duits un peu partout aux États-Unis et même
en Grèce.

«Mon père a eu un accidentet l’entreprise
n’était plus sa priorité. Il avait décidé de ne
plus investir d'argent et une compagnie qui
n’investit pas est vouée à l’échec», a raconté
Mme Beaudoin.

«Papa était un gars de création et de pro-
duction, il se contentait d’inventer, de conce-
voir de la machinerie et de produire des bases
de lits sans jamais se soucier de développer
son marché, ce quej'ai fait dès que je suis de-
venue propriétaire», a-t-elle ajouté.

Un transfert qui ne s’est toutefois pas fait
sans embûches.

Ce n’est pas que Diane Beaudoin n’était
pas prête à relever le défi, bien au contraire,

elle avait la volonté d'acquérir l’entreprise de
sun père, mais ce dernier, victime des mentali-
tés en vigueur par le passé, n’était pas très
chaud à l’idée de vendre à une femme et pré-
férait céder à un étranger que de remettre son
établissementà sa fille. +

Qu’à cela ne tienne, l’actuellero

s'est associée à un des hommes de confiance
de son père et a fait une offré d'achat que Ju-
lien Beaudoin n’a pu refuser.

Une nouvelle chaîne de montage

L'entreprise Julien Beaudoin ltée a présen-
tement trois chaînes de montage qui fonction-
nent à pleine capacité depuis bon nombre
d’années. Tant et si bien que Diane Beaudoin
a pris la décision d’ordonner la fabrication
d'une quatrième chaîne de montage qui per-
mettra àl’entreprise de réduireles délais deli-
vraison et d'étendre son marché de façon con-
sidérable.

Cette nouvelles installation permettra à la
compagnie de produire 930 000 bases de lits

par année et ainsigde répondre à la demande
qui fluctue d'enfe 15 pour cent par année
et ce, depuisles 13 dernières années.

Cette nouvelle chaîne de montage, qui sera

prête quelque part en 2003, permettra peut-
être aussi à Mme Beaudoin et son équipe de
conquérir le marché européen, une clientèle
un peu délaissée pour la simple et bonnerai-
son que les produits qui y sont vendus ne sont
pas les mêmes qu’en Amérique du Nord. :

«II n’est pas question pour l’instant de ten-
ter l’expérience européenne, car nous nrof-
frons pas les mêmes produit, mais il n'est pas
impossible que nous nous adaptions et que
nous étendions nos activités à l’Europe dans
un avenir plus ou moins rapproché»,a signifié
la propriétaire.

 

Victoriaville a besoin d'une sallede spectacle
Yanick Poisson

VICTORIAVILLE

| es initiateurs du Festival de musique ac-
tuclle de Victoriaville (FIMAV), Michel

Levasseur en tête, sont présentement en période
de réflexion. Non seulementils ont atteintla limi-
te supérieure en ce qui a trait à la capacité d’ac-
cueil dite «traditionnelle» de la région, il se pour-
rait également qu’ils soient à court de salles pour
présenter leurs concerts avant longtemps.
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. Comité organisateur ACDO

Première rangée : Mme Carole Couture, M. Yvan Hémond, Mme
Chantal Dupuy, Mme Solange Morrissette et M. André vost.
À l'arrière : Mme Marysë Breton, M. Pablo Marapin, RiéMlrd Dion; M.
Richard Trentblay et M. Daniel Fontaine, Me Maurice Paré absent à la

prise de la photo.
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Michel Levasseur

La venue de l’entreprise ontarienne Galaxy et
ses sept salles de cinéma à Victoriaville change
considérablement les données dans le domaine au
point de vue régional et le propriétaire du Ciné-
ma Laurier, Robert Carrier, n’a toujours pas con-

firmé aux représentants du FIMAV l’accessibilité
l’an prochain.

En effet, la concurrence que représente le
complexe de cinéma Galaxy accule le Cinéma
Laurier au pied du muret M. Carrier n’a toujours
pas indiqué commentil fera face à la musique.

Bien entendu sa salle de spectacle d’une capa-
cité supérieure à 500 placesle distingue de son ri-
val, mais le réaménagement de cette salle utilisée
par le FIMAV depuis dix ans lui permettrait
d'ajouter une salle a son cinéma.

«Victoriaville possède déjà un équipement

sportif à la fine pointe de la technologie, mais il
laisse son développement culturel dans les mains
d'intérêts privés. Comme le but premier de l’en-
treprise privée n’est définitivement pas le milieu
culturel, mais bien la rentabilité, les problèmes
sont nombreux», a souligné Michel Levasseur.

À cet inconvénients’ajoute l’inadéquation du
Colisée des Bois-Francs, à la fois trop vaste pour
permettre une bonne acoustique et trop petit
pour pouvoir y aménagerdesinstallations sonores
à la fine pointe de la technologie tout en accueil-
lant plus de 1500 personnes.

«Drummondville, Sherbrooke et Trois-Rivie-
res ont toutes leur salle de spectacle ou leur cen-
tre culturel, je ne vois pas pourquoi Victoriaville
ne pourrait bénéficier d’un tel service. Il est temps
que les gens en charge de prendre les décisions
mettent enfin leurs culottes», a affirmé Michel

Levasseur.

Une croissance limitée

Le FIMAV a connu une hausse de popularité
substantielle au cours des dernières années, attei-
gnant même 7000 visiteurs il y a de cela deux ans.
Quoi qu’il en soit, il semble que la croissance de
l’événement soit limitée par la capacité d’héber-
gementde la région.

En effet, les gîtes et hôtels de Victoriaville

sont déjà pratiquement pleins en vue de l’édition
2004 du Festival et les établissements de toute la
région ne tarderont pas à afficher complet aussi.

Il faut dire que 80 pour cent de la clientèle du
FIMAVprovient de l'extérieur de la province et
que près de 50 pour cent de ce nombre provient
de l’extérieur de la province de Québec.

L'hypothèse de changer les dates de l’événe-
ment afin de permettre aux gens de passerla fin
de semaine sur un terrain de camping avoisinant
est actuellement considérée.
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* Tirage tous les vendredis, détails des règlements disponibles en magasin

de votre panier d’épicerie
à Chaque SEMAÎNE* (marrante sviement

MÉTRO CONSEIL
810, rue du Conseil Sherbrooke

» Commandes l'auto
» Viandes et mets préparés sur place
+ Plusieurs rabais du patron différents à chaque semaine
- Personnel qualifié
- Livraison à domicile
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Elle se recycle... dans le béton
Jacqueline Mercier a travaillé 28 ans dans le textile
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La Tribune, Monique Giroux
Pour découvrir des merveilles en béton de toutes dimensions,

if faut entrer à la Gargouille.
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Monique Giroux

VICTORIAVILLE

J acqueline Merciera fait de la cou-
ture industrielle pendant 28 ans

avant de se recycler dans le moulage du
béton: un changement de poids!

De l'extérieur, la Gargouille au 335
boulevard Gamache à Victoriaville n’a
rien de bien accrocheur. Pour avoir une
idée de cette caverne d’Ali Baba il faut
ventrer.

Jacqueline Mercier nous accueille
et peut nous fournir toutes les informa-
tions dont nous avons besoin car la
Gargouille c'est elle qui en fait toutes
les étapes.

C’est pour répondre à son besoin de
A changement qu’elle a relevé le défi.

«J'aime les fontaines et le roucoule-

Jd ment de l’eau. Avec les appréciations
de mon conjoint et de mon entourage,
j'ai pris confiance en moi et appris les
étapes de ce type de confection.»

Il y a peu de chance que les pro-
duits d’importation viennent congur-
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Centre des usagés
(derrière Gaston Côté)

1010, rue Longpré

| 563-4724

GRANBY - VICTORIAVILLE - DRUMMONDVILLE - ST-HYACINTHE - TROIS-RIVIÈRESSHERBROOKE- 

SINMÆRE
ix abrès la liquida ion : 499 $

OS

‘ Un rabais de & 0”

Ouvert 7 jours sur 7. Jusqu'à épuisement des stocks.

rencer ce marché en raison du poids de
celles-ci.

Toutes les opérations se font sur
place, le coulage et le moulage se font
dansle garage.

Le béton liquide prend les formes
d'une fontaine, d’un bassin d'oiseaux,
de vases, de vasques, de bancs de jar-

din, de cadrans solaires, d'anges, de
chérubins, de bouddhas, de nains de
jardin, d’animaux, de gargouilles, de
pots, de porte-pots de même qu’une
multitude d'objets décoratifs. Les fon-
taines et cadrans solaires sont particu-
lièrement en demandecette année.

Une fois coulées certaines pièces
sont peintes mais la plupart sont lais-
sées au naturel afin de donner le choix
à l’acheteur des teintes: bourgogne.
bleu, gris, beige, vert, rouge, jaune et
brun. L'effet antique par textures est
aussi très recherchés. La maîtresse des
lieux a comme projet de suivre des
cours afin de réaliser ses propres créa-
tions.

Ces pièces ont une finition telle-
ment soignée qu’il n’est pas rare que

wilds
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SUPER MAGASIN
{à côté d'Archambault et du Carrefour de I'Estrie)

316, rue des Erables

563-2920

www.servicedelestrie.com

Pour un temps limité, jusqu'à épuisement des stocks. Installation gratuite excluant les encastrables. Photos à titre indicatif. Tous les détails chez Les Spécialistes.

  

des gens s’en procurent pour décorer l'intérieur de leur mai-
son.

Ouverte depuis seulement un mois et demi la Gargouille
offre des objets de 25 $ pourles petites pièces à 1000 pour
une fontaine élaborée comprenant pompe et tuyauterie.
Elle répond aussi à des demandes spéciales sur commande.

La Gargouille est ouverte le dimanche de 12 à 16 h, le
mardi et mercredi de 9h30 à 17h30, le jeudi et vendredi de
9h30 à 21h et le samedi de 9 à 17h, au moins jusqu'à la fin
de décembre.

ROSE - ONGLES.

9% |
 

{Pose d'ongles : 325] | Remplissage:

Service complet pour les dames.

Ouvert du lundi au samodi.

Design au “ air brush *

Aucun rendez-vous nécessaire.

Tél, : (819) 348-0983

3025, rue King Ouest, Sherbrooke
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CENTRE-VILLE
(à l’angle de la rue Dépôt)

225, rue Wellington Sud

563-0563
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plupart des modèles 2003 neufs en stock
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